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SOLUTION DE LA QUESTION 1370, PROPOSÉE PAR M. ROliCIIÉ;

PAR M. WORONTZOFF.

/Liant donnée la relation

— y)— m



( ' 4 4 )
dans laquelle m désigne un nombre donné dont la
valeur absolue est inférieure à i , développer y en
série suivant les puissances croissantes de m, et indiquer
la forme du reste lorsqu'on ne prend qu'un nombre
limité de termes (*).

De Féquation donnée

sin (a? —y)= ni sin (a? -\-y)= m sin [2 a? —(x — y)],

on déduit
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au moyen de la série de Maclaurhi, prise avec le terme
complémentaire (//«) de Cauchy, on trouve

y — x — m sin <xx
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En posant e'u — p et e *" — 7, on a généra lement
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Cette série peut être obtenue aussi à l'aide des formules
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En prenant

on a

f(x)=o, r=fv(o)=ar1

7'(7> ' :

> \y
sin2(\r — y ) *\n'i( x — tr)
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sin 2.r[ sin (y - .r) cos6( ^ — x) — cos (y — x) sin G (y — x)]
sin[2a?-i-0(jK — x)\ s\n{y — x)

sin2^rsin[(i — 0) (y — x)\
sin[9.x-- 6(y — x)] sin (y — x)

Par conséquent, d'après la formule (3 ),

k - n — 1

k = 1

= fu( m ) = arc tang ( - J tan«».r ,
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^()Tlî: DE AI. ROUCHÉ.

En môme temps que M. Worontzof, MM. Darmanine et A11-
dibert nous ont envoyé des solutions de la question 1570. La
solution de M. Darmanine ne diffère pas au fond de celle de
M. Worontzof, et celle de M. Audibert est une application du
théorème de Maclaurin.

Quand nous avons proposé ce problème, nous avions en vue
la solution suivante, qui est à la fois simple et directe :

La relation
<in (.r — y ) = m sin (.r -+- y )

peut s'écrire

x - y ~ arc i H- m cos->x

Posons

c-( w) = are 1
I — U COS\>J

nous» aurons

<?'(«) = ut cos'2.r -}- u2



ou, en effectuant la division,

<p'(M) = sin 2^7— usin^x -{- u'2 sin6vT —. . .
(

t — i)r

Or, si l'on désigne par R le nombre défini par la relation

^ (ni) = —smix sin4^H ^

\

on voit que la fonction

sin > x -\ M 114^7 r-

— \)x — R —( ) ( ) R
n — 1 n

s'annule pour u — m aus^i bien que pour u = o. Sa dcri\ée

v'(u) — sin y x — u sin 4^ — u2 sin6x —. . .
— (— i) '*-1 u'1-1 sin >(/? — i).r — Ruu l,

qui, en \e r tu de (1 ; , se réduit à
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doit donc s'annuler pour une valeur de u comprise entre o et
7/i, c'est-à-dire pour u = ô/n, 6 étant un nombre convenable-
ment choisi entre o et 1. On a donc
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